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Les plus jeunes présenteront leur naïf " com-
pliment " appris en classe ou à la maison.. . en
secret. Et les chansons viendront, ces bonnes
chansons qui sont
Comme un flot de vin vieux qu'on boirait par

[l'oreille,
ces bonnes chansons que l'on dédaigne trop et
qui font circuler la gaieté, la bonne et franche
gaieté sans remords.

Pour le soir, une " grande séance " s'an-
nonce ; le programme en a longtemps été dis-
cuté ; chacun y participera selon ses talents.

L'un exécutera au piano, au violon, quelque
morceau bien étudié, l'autre chantera sa chan-
son, dira une poésie étudiée de mémoire, voire
composée par lui ; un chœur s'élèvera peut-
être, et peut-être aussi assistera-t-on à la repré-
sentation de quelque comédie de salon où tous
les rôles seront tenus par les membres de la
famille.

Mais ce n'est pas tous les jours fête,
dira-t-on ; comment, dès lors, retenir habituel-
lement au foyer les adolescents qui redoutent la
monotonie du trantran quotidien ?

Rien de plus simple encore.
Donnez à vos enfants le goût, je dirais

presque la passion d'une occupation délassante
et absorbante à la fois ; ils s'y tiendront aux
jours où d'autres travaux obligatoires ne les
occuperont pas.

Celui-ci manifeste une préférence pour la
musique; celui-là raffole des pinceaux et de la
couleur; un autre révèle une certaine adresse
manuelle; celle-ci a des doigts de fée pour le
travail du linge. . . Eh bien I permettez-leur
d'apprendre la musique et de cultiver cet art ;
achetez-leur des pinceaux et des toiles, mettez
à leur disposition un petit établi de menuisier,
les quelques instruments nécessaires à la reliure
des livres ; apprenez à vos filles à broder, à
faire de la dentelle,. .

Donnez à tous des livres de lecture attray-
ante ; rassemblez-les pour la lecture à haute
voix, les lectures dialoguées. . que sais-je
encore !

Enfin, amusez-les sainement au foyer, et
vous n'aurez pas à regretter qu'ils songent à
s'amuser ailleurs.

'Ces arts d'agrément que l'on néglige trop
dans l'éducation deviennent ainsi des arts qui
sauvent des périls d'une jeunesse oisive et
réveuse. Jacques HERBE. (La Maison)
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